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Une seule chose repose 'lléritablemeni : LA JOIE. 

Saint Tho1n'1s 

Le petit savon de la 
. 

semaine 
Aposirorjhe 
au boui~geois 

Je ne par:e :ni du lecteur de " La 
euse i> ni de l'abonné de cc La Ga­

ette de Liége ». Le premier est une 
ictime. Pour l'autre, je propose la 
édaille et un diplôme. Celui que je 
rends aux épaules et que je colle 

au mur est d'une splendide lourdeur 
et d'une pitoyable insignifiance. Il 
digère sa sottise. L'Histoire a classé 
sa fiche d'identité. « Monsieur Pru­
d'homme >> . Tirage illimité. Peu de 
cheveux. Une tête en poire. Du ven­
re. Une large chaîne de montre. 

Ceinture Dorée. Il est le Rastelli de 
la faune humaine. Un roman d'Henry 
Bordeaux sur le front, il jongle sur 
a corde raide de la Bien-séance. Son 
harisaïsme équilibre à une extré­
ité du balancier la magnifique am­

pleur de sa suffisance . Il symbolise la 
esure et le bon sens ! Il est l'ordre! 
n grand et unique amour le para-

yse. Lui. Le reste des mortels, il les 
ote. Dubois vaut 100.00ü francs. 
ais Mademoiselle Durand en vaut 

00.000 de plus. En politique, il ne 
onnaît que celle du portefeuille. Il 
e vante d'être démocrate mais ne 
·egarde pas son ch auffeur. Il cultive 
e patriot isme en chambre sans l'en 
·amais sortir. La conversation, pour 
ui, n'est pas une leçon. C'est une 

exhibition. Da:ns les salons , il joue 
une sorte de tennis spirituel. Vir­
tuose des lieux communs, il est Je 

Jagiaire inavoué de banalités essouf­
'flées. Dans les cercles où il carre 
a médiocrité, il glace l'enthousias­
e et décourage toute j eune initia­

ive. Il est l'apôtre du raisonnable. 
asser pour un spychologue et un 
uide de la jeunesse plaît à sa va­

' ité. Patronner l'universitaire est sa 
arotte. Il regarde les défauts de 

'étudiant à la loupe. Dispensateur des 
ertus. Tartuffe de la critique, il dis­
ille courageusement des r eproches 
apelards à l'abri de la r aison so­
iale cc On». 

Tu n'oublies qu'une cho.se, Bour­
eois. Les tonneaux vides font le plus 
e bruit. Drape-toi dans ta médio-

crité dorée. Si tu veux absolument 
partager, purifie ton or et donne-le. 
Ta médiocrité je te la laisse et t u 
seras bien vêtu. Sinon, cette pointe, 
dans ta chair. Qu'en restera-t--il? 

Du vent. J OSÊPHE· 

La critique est-elle un bien? 

Il y a la critique juste et sincère ! 
Celle-là est évidemment un bien. 

Mais il y a l'autre, la critique mes­
quine et étroite. 

De même : il y a les bourgeois 
sympathiques et éclairés. Ceux-là 
sont dignes d'estime et de respect et 
il y a aussi les autres... ceux qui 
regrettent de n'être plus jeunes ou 
·de ne l'avoir jamais été et qui s'en 
vengent comme ils peuvent. 

La critique mesquine est leur arme, 
car elle s'accorde bien avec leurs vues 
étroitE:s. 

Frapper par derrière, briser des 
élans, taper des enthousiasmes, voilà 
l'œuvre de ces gens sévères . 

Plus les étud.ia·nts calottins se 
r emuent, plus ils ar~:vrnt à de beaux 
résultats, plus ils sont cri.tiqués. Et 
c'est dans l'ordre des choses. 

Car la critique a beau jeu, les con­
cours sont faciles. 

Récolter de l'argent pour l'Union, 

ch! oh! mais c'est pour organiser 
des beuveries, pour se remplfr de 
bière et fafre les jeunes fous. 

Mais le geste de ces étudiants qui 
am&:nagent un local attrayant pour 
réunir leurs camarades tout en les 
amusant honnêbemEnt loin des mille 
tentations d'une ville universitaire, 
ce geste o:n le passe sous silence. O::i. 
ne voit que le côté mesquin des choses. 

On rE.proche au Vaillant une t our­
!'ure d'esprit trop gavroche, sans 
songer que pour sermonner des étu­
diants il faut leur dorer la pilul2 ·3t 
que k~s universitair€s m. publient pas 
des journaux pour vieux m23s:eurs. 

Enfin, dans une revue estudiantine, 
où mieux que partout aillzurs la fan­
taisi·3 trouve sa place, on nE v::>it 
qu'une chose, une intrigue amoureus·e, 
qui n'a froissé que qu.3Jques bour­
geois inquiets et grognons. 

Allons donc! Ce n'est pas par d2s 
sermons de carême que l'on conver­
tira les étudiants. 

On ne prend pas les mouches avec 

du vinaigre et lorsqu'on veut purger 
u:1 gosse, on lui fait avaler sa méde­
cine dans une tasse de chocolat. 

C'est là, l'trreur, direz-vous, il 
faut lui forrrt.er le caractère, lui 
apprendre à se fai re violence, à ava­
ler de lui-même sa purge par un 
e'.fort de volonté. 

D'accord! mais vous n'zn arriverez 
pas là du pnmier coup et il vaut 
mieux moraliser avec bonne humeur 
•que débiter des austérités que ver­
sonne n'écoute. 

Avant de critiquer, il faut tourner 
sept fois la langue dans la bouche. 

Autant u'.11 conseil sérirnx et pra-­
tique est utile et pris de bonne part, 
autant les critiques d'un esprit étroit 
font du tort et échauffent les esprits. 
Néanmoins, ces critiques ridicules 
ont aussi leur bon côté (il faut bi·2n 
voir u·11 bon côté à tout) : c'est qu'elbs 
forme ".l t Je caractère, habitu.ent 2.. !a 
patiei1c3 et apprennent à marcher 
circit ~~ on point en vue des Jouang·es, 
mais maigré les obstacles et les m es-
quirn.: ries ! MANU BRONNE. 
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L'internationalisme prend u:n sens 
et une portée tout différents, suivant 
les principes dont il émane. 

C'est ainsi que nous pouvons dis­
tinguer deux internationalismes: l'in­
nationalisme athée et l'internat iona­
lisme catholique qu'on appellerait 
beaucoup plus adéquatement cc su­
pranationalisme ii . 

:!': * * 

L'internationlisme athée est sus­
ceptible de dive.rses nuances, depuis 
le rouge vif de Karl Marx et de 
Moscou jusqu'au rouge édulcoré et 
soigneusement lessivé de Monsieur 
Aristide Briand. 

C'est de cet internationalisme que 
parle M. René Benjamin dans cc les 
augures de Genève i>. 

D'après ces pacifistes, Dieu 
n'existe pas, ou s'il existe, c'est Je 
grand tout, négligeons-le donc. 

Seul l'homme constitue une r éa­
lité. L'homme c'est l'élément de la 
fourmillièr e historique et la patrie 
un moment de l!'évolution univer-­
selle. 

L'homme et l'humanité finale­
ment, constituent donc la seule 
chose e:n soi. Au-dess us, il n'y a rien. 
Recherchons donc Je bonheur de 
l'homme d'après ces conditions. 
Quel peut-il être? Le bonheur 
matériel, le confort et rien que cela. 
C'est pour cela qu'il peut être inter­
nationaliste: la guerre, c'est épou­
vantable, c'est fatigant, décidons 

La Pai,x Chrétienne 

qu'il n'y aura plus de guerre et cela 
à n'importe quel prix! Il y a des 
Patries: supprimons-les puisqu'elles 
s 'opposent à notre idéal d'unifica-. 
tio:n, puisqu'elles engendrent la 
guerre! 

Que chaque homme ait une auto et 
une baignoire et qu'alors il puisse 
rouler et se baigner en toute sécurité ! 

Le résultat serait un monde stan­
dardisé, sans aucun élément spiri­
tuel, réglé automatiquement de 
Ge:nève. Ce serait le confort organisé. 
Le monde ressemblerait à un immense 
parc d'élevage. 

* * * 
L'internationalisme chrétien - le 

supranationalisme - est tout autre. 
Le Chrétien sait ce qu'il doit à sa 

Patrie. L'homme bien né aime sa 
Patrie. C'est elle qui le protège. C'est 
e:n elle seulement qu'il parvient au 
plein développement de ses facultés. 
Admirable réservoir d'énergie, elle lui 
transmet les valeurs dont il vivra, 
}'Honneur et la Foi des Ancêtres, tout 
un patrimoine culturel qu.e les géné­
rations o:nt formé et défendu au 
prix de leur sang. Nous croyons en · 
la Belgique, nous englobons dans le 
même sentiment de respec.t et d'ad­
miration tous ceux qui sont tombés 
pour E lle et à notre tour, s' il le 
faut, nous La défendrons. 

Chaque homme doit aimer sa 
Parie . . Mais l'amour de fa Patrie -
et cela le chrétien le sait aussi -

ne peut jamais aller jusqu'à l'ég:ù s­
me, jusqu'à l'impérialisme. 

L'homme, pris isolément, a e11-
vers ses semblables des devoirs de 
justice et de charité. On ne voit pas 
comment on pourrait le dispens·zr 
de ces devoirs du fait qu'il se t rouve 
;'.ilcorporé dans un état. 

D'autre part, les états ont, s'ils 
sont légitimes, le même droit à 
l'existence et un respect de leur 
intégrité, et chacun a le devoir de 
respecter ces droits chez ses voisins. 

Le r espect de ces droits et de ces 
devoirs est la condition sirne qua non 
d'une paix durable et d'une véri­
table harmonie entre les nations. 

S . S . Pie XI l'a proclamé dans 
]'Encyclique Ubi arca,no Dei: La 
paix est directement l'œuvre de la 
Charité et elle suppose la justice 
comme une condition prérequise 
pour écarter les obstacles. 

* * * 
On saisit fort bien la différence 

qui existe entre le pacifisme bêlant 
et le supra nationalisme catholique: 

Le premier s'écrie : «La paix ! 
la paix à tout prix! Supprimons les 
armées, supprimons les Patries, uni­
fions le monde ! ii 

Nous diso:ns, nous « La paix, san s 
doute, mais pas à tout prix ! » 

Nous reconnaissons, certes, que la 
que, dans l'effort international, il ne 
guerre est un mal, et qu'il faut si 
possible l'éviter, mais nous soutenons 

que, dans l'e'.!ort inbrnational, il ne 
faut jamais méco:nnaître sa Patrie. 
en rabaisser la dignité, en compr·> 
mettre la sécurité. 

Du rESte, il n'a pas fallu l'idéoln­
gie de quelques pontifos pour m <?t trc 
!a g uerre hors la loi (on voudrait 
rire) : depuis que l'homme existe, il 
lui a ét é commandé de ne pas ·l;uer 
sans raison 2t de ne pas voler. 

Qu'il faille, d'autre part, faire tout 
ce qui est au pouvoir des horhm·es 
pour conjurer les t roubles et tâcher 
de r éduire les possibilités de guerr e, 
qui pourrait le :nier? 

La paix est un des en seignements 
les plus .Pressants du Vatican. Bien 
mieux, l'.œuvre de paix est essentiel­
lement catholique. Elle découle natu­
r éellement (comme je l'a i montré) 
des devoirs de l'homme. Nos adver­
saires ne pourront jamais baser leur 
action que sur un inte,rnationalisme 
vague et s.ans raison profonde. Le . 
supranationalisme, est seul capable 
d'assurer la paix, autant que cela est 
possible. Et finaleme:nt, constatons 
une foi s de plus qu'il faut toujours 
en revenir à ces quelques rudes véri­
tés qu'un Enfant-Dieu est venu 
apporte!' au monde. 

Sans elles, il n'est pas d'ordre pos­
sible, ni à l'intér ieur, ni à l'extérieur. 

Gilbert LIÉNARD, i 
Secrétaire de la F . B. E . C .. 
pour les Affaires étrangères. 





CAMARADES, 
TOUS A 

L'UNION DES ETUDIANTS ·- CATHOLIQUES 
13. RUE S CE U R S - D .E - H A S Q U E. 1 3 . L 1 É G E 
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Un doigt sur la bouche 
« Viendra, vie'.tldra pas ... >> . 

Couloirs et café ont supporté les 
avanies d'une . banŒe d€ types qui 
s'impatientent. Le retard est patent. 
Enfin, les gonds grincent, les portes 
s'ouvrent, les auditeurs se pressent 
et vont s'agglomérer dans la salle 
en un bloc compact, hydre aux cent 
têtes, défiant qui osera les braver. 

Simplement, l'aumônier juciste 
le Père de Jaer l'ose. Partant d'un 
commentaire de l'Evangile, il 
amorce le débat qui, tantôt, tournera 
en conversation générale. Pour l'ins­
tant, c'est dans un silence sympa­
thique qu'il jette les pierres dans 
Ise jardins en réservant les gros 
moëllons. 

Mais on annonce l'abbé Rijck-
mans. 

Il vient, il est petit. 
Il enlève ses mitaines et malgré 

le chef de gare de Gand, qui lui a 
fait rater son train et son souffle, 
il monte de suite à la tribune. 

« Je dois vous parler des conver­
sations». 

Dans la faune estudiantine, il 
existe un premier type, le corrup­
teur, celui qui cherche à atteindre 
la pureté de ses camarades. Il n'y en 
a pas ici. Il y a celui qui prend plai­
sir à raconter des crasses. 

Le mal, puisqu'il faut l'appeler 
par son nom existe. Il peut y avoir 
péché: quand on prend plaisir à 
raconter ce qu'il est mortellement 
grave de penser ou de faire. Il y 
faut le consentement, la délibéra­
tion de l'€sprit. 

·Cela n'existe pas le plus souvent. 
Mais alors, pourquoi défendre de 
vivre en chrétien moyen en n'étant 
ni trop chaud, ni trop tiède, en s~ 

laissant aller à une vulgarité d'être 
de bon aloi? La réponse est déjà 
formulée: nous portons le nom chré­
tien, ne l'oublions pas et cela nous 
commande un sacrifice. 

Nous devons, de plus, donner 

l'exemple de notre foi, la vivre 
devant ceux qui ne croient pas. 

Nous nous devons de respecter 
dans nos propos les jeunes filles. Il 
faut mériter celle qu'on choisira un 
jour. 

Bref, tous les étudiants s'accordent 
à reconnaître la vulgarité du ton 
général. Les étudiants, d'après l' Abbé 
ont assez d'esprit que pour l'exer­
cer dans d'autres domaines que celui 
des mœurs. Qu'ils parlent e-ntr.3 
types de différentes facultés, de 
leurs études. Quel beau paradoxe, 
à la manière de Cherterton, si l'on 
voyait les étudiants parler entr·:! 
eux du bon Dieu! 

La contradiction s'alluma. 
Une question: Degré d'obscénité? 

Affaire de consentement. 
Un débat: Le Père de J aer re­

grette des thèmes de revue, Léon 
Bronne reprend la balle et l'abbé 
Rijckmans accomode tout le monde 
à sa sauce: l'esprit a des possibilités 
infinies : il ne s'agit pas de critiquer 
ou de justifier des traits d'esprit: on 
peut le dépenser à foison, le faire 
pétiHer en feu d'artifices, en délais­
sant les traits de la vie immorale. 

Les guindailles? On a usé jusqu'à 
la corde des choses pas fameuses. 
L'esprit ne peut être à court; aux 
cerveaux féconds l'inspiration! Mais 
qu'on n'oublie pas que la guindaille, 
le seul amusement estudiantin qui 
reste doit récréer et que son principal 
amusement n'est pas de s'y faire 
plein. Vérité claire comme la bière! 

Ne faut-il pas enfin réagir contr.e 
la vulgarité qui accole le nom de Dieu 
toutes les situations, même les plus 
singulières. 

Cette Assemblée Générale de J. U. 
C. aura mis au point quelques idées. 

A. P. 
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De l'effort des petits 
Les grands tirent tout le profit. 
Ensuite que celui qui toujours persevere 
Arrivera, fut-ce a_près bien longtemps 
A des résultats remarquables .. . 
Mais pour moi ce sont là des fables 
Car cet ours n'est qu'une fiction 
Et ce rossignol un symbole. 
Et jamais en effet le rôle 
Des ours ni même des oursons 
Ne fut d'enseigner quelque chose. 
E ux distinguer un fa ... d'un sol 
Et donner des leçons .. . de chants ... aux rossignols 
Ah, ça non! Aussi loin que î'ou rs poussât la pause 
Jamais il ne serait, je le pense, assez fou 
Pour tenter ce travail d'Hercule 
Et s'y couvrir de ridicule. 
Et je crois même qu'après tout 
L'ours eût-il pareille arrog;mce 
Le rossignol en aucune façon 
N'en voudrait suivre les leçons ..... 
Car il sait chanter de naissance. 

ELPENOR. 

L'Uni"Versité 

Une troupe d'assistants, acteurs­

amateurs, avait représenté dans la 

salle académique de l'université quel­

ques scènes de Cyrano de Bergerac. 

L'entrée leur étant gratuite, de 

nombreux professeurs s'étaient fait 

un honneur d'y assister personnelle­

ment. Les applaudissements nourris 

qui saluaient chaque tirade avaient 

montré à suffisance le haut intérêt 

que la gent professorale manifestait 

pour cette timide initiative de l'as­

sistanat... Les étudiants n'avaient 

pas été admis à ce régal artistique, 

parce que sans doute on en n'avait 

pas trouvé qui fussent âgés de moins 

de seize ans ... 

Aussi leurs honorables maîtres ne 

manquaient-ils pas l'occasion de pou­

voir par des citations d'ironie leur 

montrer combien parfois il est utile 

d'entendre du Rostand. 

Monsieur Hubeaux, illustre pro­

fesseur de latin avait commencé son 

cours de huit heures, par ces vers 

déclamatoires: 

Je jette avec grâce mon feutre 
Je fais lentement l'abandon 
Du grand manteau qui me calfeut re 
Ert je tire..... mon Cicéron! 

Mais comme Cicéron, n'est pas 

celui que je veux lire, prenez votre 

Tacite et parlons de Néron, dont on 

disait encore tout récemment: 

Si ventl'u que son doigt n 'atteint pas son 
[nombril 

Pour les femnnes enc<lre se croit un doux 
[péril. 

L'auditoire craqua sous les applau­

dissements, et Hubeaux se croyant 

conspué, d'un geste à la fois noble 

et ridicule, ferma son livre en décla­

rant: 

Messieurs, le cours est suspendu. 

Et tous ces renseignements, je les 

suppose vus! 

Puis il sortit ..... 

Braas et Duguet, bras dessus, 

bras dessous arpentaient les cou­

loi·rs en chantonnant des cantiques 

à deux voix. Lorsqu'ils passèrent 

d.evant la porte de la première 

cc philo >> un flot inarrêtable d'étu­

diants et d'étudiantes goguenards 

et arrogants, passa en trombe à 

leurs côtés. Braas fut bousculé vio­

lemment, et se rattrapant au bras de 

en· 
Duguet, il s'écria d'un ton pathé­

tique: 

Pourquoi donc prend.re un air si dénigrant 
Peut..être ces messieurs nous trouvent un 

[peu trop grands? 

Peu l'entendirent tant le chahut 

était assourdissant et la foule en 

délire entra dans le cénacle où Wil­

lems emphatique, s'écriait les yeux 

au ciel.: 

Puisque Gaïus me plaît, j'ordonne qu'on le 
[lise 

Je défends que quelqu'un le ridicoculise ! 

Mais entretemps Monsei.gneur en 

état d'ivresse et sortant on ne sait 

d'où, voyant sans doute qu'il se pas­

sait quelque chose d'anormal, s'était 

avancé devant le grand maître du 

droit romain. Il faut dire ici, que 

Monseigneur avait ~té admis au 

spectacle de la veille en raison de sa 

grande expérience pour donner, pen­

dant l'entr'acte et en guise d'inter­

mède, des leçons d' « à fond >> aux 

professeurs qui assisteraient pro- · 

chainetnent au baI,lquet des anciens 

de l'Union. Et se ressouvenant alors 

d'une parole entendue la veille, il dit 

d'une voix morne et pâteuse: 

Heureux qui loin des cours, ·près dun verre 
[de bière 

Se prescrit à soi-même un exil volontai;re ! 

·11 était tendre, ému, des larmes 

lui coulaient des yeux, et il ajouta 

en sanglotant : 

Voulez-vous me prêter, Monsieur, votre 
[mouchoir. 

Mais Will~ms blémit, il hurla: 

C'est inouï, c'est scandaleux, c'est vexa­
[toire·! 

Puis il sortit ..... 

Un silence relatif se fit alors. La 

porte de l'antichambre qui s'était 

refermée sur Willems se rouvrit de 

nouveau et Magnette apparut, un 

jeune étudiant à ses côtés, il lui 

disait d'une voix· assez haute : 

Ah non! (fut ... fut) c'est un peu court 
[jeunehomme ! 

On pourrait dire bien des choses en somme! 

Il parlait encore, quand les hurle­

ments lui répondirent; il tourna les 

talons et s'enfuit littéralement 

ahuri!! 

folie 
Attiré par le bruit, Nicolas Rimsky, 

actuellement concierge de l'univer­

sité, arriva muni d'une sonnette qu'il 

agitait à tours de bras. Sa grande 

autorité eut vite raison de cette situa­

tion troublée. Le calme fut obtenu 

instantanément et comme des cou­

pables, têtes baissées, les étudiants 

s'en allèrent. 

En trois minutes couloirs et audi­

toires furent déserts ..... 

Mais ce n'était pas tout : Du haut de 

l'escalier accourt avec fureur, le plus 

terrible des enfants que l'Univ. eut 

porté en son sein: Witmeur, le terri­

ble Witmeur. Vanderlinden en négli­

gé l'attendait sous l'h orloge et Bom­

merson était assis par terre auprès 

de lui. (( Voyez donc quelle tenue cria 

Witmeur, en sautant à pieds joints 

devant .eux, ne pourriez-vous pas vous 

faire un peu plus chic? » 

Vanderlinden triomphant le regar­

da en face et d'une voix lasse et fati­

guée, laissa tomber : 

Moi c'est moralement que j'ai mes éléga nces 
Et je sors sans rubans, cachant mes appa­

[rances. 

Mais Witmeur en voulai 1; à tout 

le monde, apostrophant violemment 

Bommerson il lui lança au visage : 

Il ne peu_t me suffire. 
De pourfendre de.s nains, il me faut des 

[géant s! 

Puis il s'enfuit en agitant les bras. 

' Vanderlinden et Bommerson se 

regardèrent d'un air attrist é ne 

trouvant rien à diire, ils se serrèrent 

longu€ment la main et s'éloignèrent 

chacun de leur côté. A ce moment, 

on aurait pu entendre distinctement 

Bommerson murmurer entre ses 

dents: 

Eh bien moi, si j'avais une telle tignasse. 
Il faudrait sur le champ que je me l'ampu_ 

[tasse. 

MARC A TCHOU. 
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I. BUISSERET 
OPTICIEN 

19, rue des Clarisses, LIEGE 
5 °Io de réduction à MM. les Etudiants 

MEUBLES DE BUREAUX 
FAUTEUILS-CLUBS - DIVANS 

Maison A. DUVIVIER 
4. Rue Velbruck - LIEGE 

Téléph. 101. 67 

s. A. 
" Dépt PAPETERIE 22, Place do 20 Aoftt, LIÉGE 

INSTITUT SAINTE-MARIE 
Rue de Harlez. 35, Liége 

FRAGNEE GUILLBMINS 

EOOLE DE COMMERCE 
ET DE LANGUES 

Agréée par l'Etat. 6 Années d'études 

Bureau de copie. - Travail soigné. 

PRIX MODERES 
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Tous les ustenshles de quincail.erie 
Tous les accessodres d'autos, motos, vélos 

MAISON 

FDND(D BUDN(J 
ANCIENNE - SERIEUSE - REPUTEE 

Rue des Dominicains 
et rue du Pont-d'ile 

T éléphone: 10845. et 10813 

• • 
G. & V . . BAGE 
Rue Saint-Laurent, 166 - Liége 

CHAUSSURES 
• • 

Grand choix en toutes espèces de 
COIFFURES POUR MESSIEURS 

DAMES et F..NFAI'JTS 

Chapellerie DESFRANÇOIS 
2, Rue Léopold, LIEGE 

• ·~~!~~~~~.--.'.%' ·~· • 11' ·- .1. 
~· ··~ 

1
§a s s ·R 0 S 1 E R S fa fa fa ~ · 

I
~ . s b u p E R T & N 0 T .T 1 N G !.l-

à LUXEMBOURG (Grand-Duché) · 
Les plus renommés du monde 

~ . ·~ Constant SOUPERT Suce. ~ 

m Maison fondée en 1855 Catall. ill. franco s. demande ~ 

~~~~~~~~.;f;~~~;&;:~;r.m~~~;mr} 
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C. S. U. C. 
THE DANSANT 

Le Cercle Sérésien d2s Universi­
t a ires Catholiques organise en la 
Salle de la Maison du C::imbatta:nt, 
rue Morchamps, 31, à Suain, le 24 
janvier, ià 17 h. 30, son S·econd Thé 
Dansant de la saison. 

(Orchestr.e Lucien Hirsch). 
Les demandes d'invitatio:ns doivent 

parvenir aux cam. Henri Quoilin, 
(Faculté Technique), L. Houbaer et 
Jean Halleux, (I Docto~·at en Droit) 
e: Jean Raymond (C_andidature e:n 
droit). 

G. U. L. P, E. C. 

Groupement Uriiver.sitŒùre Liégeois 
d'Etudes et de Propagande 

Coloniales 
Le Vendredi 15 janvier, à 5 h. 30, 

en la Salle d'Exploitatio:n des Mines, 
à l'Univer.sité, Place du Vingt-Août, 
(1 or étage)' Conférence publiqU·3 et 
gratuite par M. Pierre VANDENDRIES, 
de l' Association des Ecrivains Bel'" 
g·es. - Sujet : << Le Peintre Alfred 
Ba,stien >>. LE COMITÉ. 
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ANNONCE MATRIMONIALE 

Jeune homme, bien de sa person-
1~ e, travailleur, intelligent et hon­
nête, doué pour les études supérieures 
et possédant de nombreuses relatio:ns 
dans la police et la maréchaussée, 
recherche activement en vue maria­
ge ou liaison sérieuse, personne du 
sex·e féminin, habitant quartier de 
l'Ouest. Se munir .de certificats des 
places précédentes. .Si pas sérieux, 
s'abstenir. 

S'adresser à ·Jea:n van Dresse, pré­
side~lt honoraire de la protection de 
la jeune fille, décoré du mérite agri­
cole, médaille d'or de ]'Exposition 
Coloniale de Vincennes. 

Nombreuses références, plusieurs 
années de service. 

Sacrons ... et massacrons 

L'ETIQUETTE A LA COUR ! 

Un étudiant s'approche de Mon­
.sieur Debast pour lui demander une 
explication, mais après l'avoir sa~ué, 
conserve son chapeau sur · la tête. 

Et Monsieur Debast : « 'Permettez 
un instant, dcmnez-moi mon chapeau, 
s . v. p. « Ce n'est qu'après s'être 
couvert lui-même qu'il daigna accor­
der audience. 

<< Heureuse réaction contre le lais­
ser-aller Yénéral >J. 

VIEILLESSES 

EXTRAORDINAIRES 

' Un édit de Charles-Quint daté de 
1846 .... )) 

' Une décision de Louis XIV, de­
vc rne loi positive, en 1893, mystères 
de l'h :stoire ! Pas pour monsieur Dx, · 
sans doute! 

HAUTES MATHEMATIQUES 

' Le premi·3r cas ... le second cas .. . 
12 deux:ème cas... le t roisième .. . 
cas ... " 

DENOt:lL. 

0 TEMPORA, 0 MORES ! 

L~ c2marade Olivier Martin s'est 
enivré copieusement à la guindaille 
de i a J. U. C. à Visé, ~e samedi 9 
j&:iw ier. L·3 lendemain, sa maman a 
confié au pharmacien que le p·2tit 
fa '. sait??? tout bl€u. (Oh!) 

MATHEMATIQUES 

HISTORIQUES. 

V AN DER LINDEN.. 
Il y avait 2 millio11s d'hab:tants 

dans les Pays-Bas. Philippe II 
ayant porté à 18 le nombre des 
êvêichés, cela faisait 500.0üO hab.i­
tants par diocèse. 

V AN DER LINDEN . . 

Il y avait 5 diocèses. Philippe II 
en ajoute 14 e t e:n supprime 1. Ça 
fait environ 18. 

CLOSON. 
En Nicolas II, le pape 59 ... 

CLOSON. 
A cette époque, on n'avait pas 

comme aujourd 'hui les moyens de 
transmission de pensée. 
DEL BOUILLE. 

Quand nous étions à l'école pri­
maire on. nous a tapé sur les doigts 
pour des raisons d'orthographe. 
DELBOUILLE. 

Nous savons qu'un tel personnage 
est mort au moyen de tel document. 

FLEURS NA TURELLES 
GERBES ET CORBEILLES 

DE NOCES ET FÊTES 
COURONNES 

J. DEPREZ-HENTOT A Y 
91. Rue Saint-Gilles, Liége 

Téléphone 28312 
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Pharmacie Vivario 
50, rue de l'Universi,tk, Liége, Tél. 131.flû 

- EAUX MINERALES 
Pansemen_ts a ntisept iques Accessoires 
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CASQUETTES D'ETUDIANTS 
INSIGNES 

L. DE VILLEZ 

Pa.ssage Lemonnier, 30, LIEGE 
T éléphone: 14373. 

~ 
CHAMPION DE BELGIQUE 

DE VITESSE 1931 
CATEGORIE MOTOS 

500 cc. 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

FUMEZ 

Boule · 
Nationale 

pour son mélange secret 
des rneille~rs tabacs exotiques 
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Société ;\.nonymc de,,; 

Etablisseme.nts H. V. L. 
( A n cienne Maison L AOUREUX et Cie) 

11, Ru~ des Cârmes - LIEGE 
1 

Installations complètes ., de laboratoires 
scten;tifiqu~s et i~dustriels 

Visitez n os scilles d' expositi o11 
et dè déi'iions t ration. 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllltllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllll 
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Où irons-nous ce Matin? 

AU PASSAGE 
i' 

Brasserie Luxembourgeoise 
Félix WYARD-EVRARD 

Bières spéciales 
HENRI FUNCK ET ARTOIS 

VINS DE LA MAISON ROSOUX 

BUFFET FROID 

5 pour cent 
de ·r èd>uction à MM. les E tudiants sur pré­
sen tation de ce bon. 

Maison P URA YE 
61. rue Cathédrale, LIEGE 

(en face église St-Denis) . 

L une.tt.erie, Optique, Exécution rapide des 
or donn:mces de MM. les oculistes. Répa­
rations - t ravail soigné. 
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Maison RENAUD 
SOCI ÉTÉ ANONYME 

Rue de la Ca thédrale. 81 
Rue de l'Université . 26 

CHE.MISES POUR H OMI'vi ES 
BONNE T E RIES, COLS - CRA V A.TES 
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Voulez-~io·us pour vos livres une reliure 
élégan: e et peu coûtei: se! 

Adr essez-vous à l'UNION oü :!Vb:is:"~' 

BORGU ET met à votre disposition ses 
tJalent s de re lie·ur. 
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Librairie WYKMANS 
Fournisseur de l'Université 

5, Rue Saint-Paul, 5, LIEGE 

MEDECINE - SCIE NCES - DROIT 
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LIBRAIRIE DEMARTEAU 
4, Rue de l'Official, 4, LIEGE 

T éléphone rn0.88 

LIT'l'ERATURE RELI GIEUSE 
ROMANS - HISTOIRE 
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POELES - CUISINIERES 

LISSO R 
Place St. Barthélemy 
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Im1>rimerie Lithographie Papeterie 

Maison Ch. BARE 
~7 , P rssag.e Lerno.nnier, LIEGE 

S pécialité de Cartes de visite 

.4.rticles pour dessin. 

T out pour le Cotillon 
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Papeterie Centrale 
Rue Vinâve d'J1e - LIEGE 

Cahier s - A:rit;.i cles de dessin - C()mpas 
de pr écision - P ol:'te-plumes R éser voirs -

Règle:> à cakuls. - etc. 

Spécialité de carnets et cahiers à feuilles 
mobiles - Papier à chiffrer blanc ou 

quadrillé 

Casquettes, Calorttef' , Bérêts I . 
C .ff . • ns1"" 

01 ures e:t Accessoires pour ~" ~··~ 
C -~~ ' haipeaux de Scouts et acces . a1 

so11·es. 

Maison MAGNETl' 
P&r.:sag·e Lemonnier. 8. LlD"' ~ 

-li' 
Tél. 262.92 

Maroquinerie, S_rviettes et Po h 
D , . d c ette1 ecora t1orus e tous Pays 

Ins ignes et brassards pour 80 ·. 
c1eles 

·Médailles Spor t 

11111111111111111111111111111111111111111111111111111!!1Hiii illlllllllll llilllllllllllillll\1J111111 
IU//J/J 

A LA BOTTE VERTE 

Chaussures Hommes, Dames et "' 
"n~ 

Charles MOREAU nts 
Successeur : E . PAULUS-MOREAL 

Rue Saint-Séverin, 31 - 33 LIEGE 
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APPAREILS PHOTO 

Maison E. VERDJN 
59, rue des Clar isses 

Travaux pour amate11t~ 
A partir clu 1" Janvie1· 1 93~ 
lfoe des Clarisses 27 et 29 
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Dcms le deuil 
comme dans la jcie 
eX7JrÎmez-V01l€i par les fietl?'S , 

STRAPS 
GERBES & COU RONNES 

L oca t ioél de Plantes pour Garnitures 

Tél. 102.78 Liége Rue d 'Amercœur & 
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POUR VOS TRAVAUX DE CO PIE 
Adressez-vous à 

Mlle COLLETTE 
4, RUE DE XHOVEMONT. 

T éléphone 115 
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LE TEMPS C'EST DE L 'ARGENT .. 
Cagnez-en en faisan t copier vos cours à Ji 

MAISON SP ECI ALISTE 

S. DA~W 1 RS 
Rue André Du mont, 23 - Télét>hone 161\! 

Travail soigné - Prîx modéré - livraison 1af'.1 
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I. BUISSERET 
OP TI CIEN 

19, Eue des Clarisses, LIEGli1 

5 °/ 0 de réduction à MM. les étud.iaiil 
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:: Pour élre élégamment vétn sans i 
~ 1 
•. trop écorner votre budget adressez. ) 
:: 7lous à la jJ;J ais on ~ 

:: AUX ECONOM ES ~ 
:• Coin des l"U€S Léoipold et· de la Cité • :a LIEGE 
-~ •; Spécialité de vêtements de spo1·ts 

:: Vêtements de Chauff ~'urs 1 
:• Vêtements coloninux, eu. 
a: Téléphone l 3891 
:a1•m•"rfaaJ'.•m"a•a•rl1,,••m••••••••••••••••a•a•a•a•a•1Yt 
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Feuilleton du Vaillant. N° 12. « Allo, oui ... ici M. Witmeur ... bon- tcujours aimable, disert, et distin- t ion d'orateur s e bornant à donner 
jour Monsieur le Reèteur .... Bien. gué, le sympathique Hub.eaux. les rai sons pour lesquelles on n'a pas 
j'arrive. >> Des rédacteurs des grands quoti- besoin de le présenter , je cède la 

Prenant S·es jambes à son cou <liens estudiant ins prenaient déjà parole à Monsieur J ohn-J. Bronson 
· (expression pittor.esque qui nous force notes ou caricatures. Manu de Scotlan d-Yard. J> 
paraît remplie de saveur) Monsieur Bronne, le dévoué rédacteur en chef Celui-ci se leva. Il était g ran d, 
Witmeur se dirigea vers l'Univer- du (( Vaillant». échangeait quelques blon d, carré d'épa ules et de poings, 
sité. idées fort élevées avec son tendre et ses ye11x bleus éclai raient agréa-

Scènes de la 
vie présente 

par DUCUAMEL. Les appartements de Mon~ieur ami J.-S . de Sagher, de « L'Etudiant blement un visage rouge brique. 
Jules Duesiberg étaie:nt combles. Des Libéral n . Avant d'être détective, il avait été 
professeurs, sàns distinction de sexes, Plateus représentant cc Liége-Uni- roi des bootleggers, et avait terro-

(Suite) 

ni d·'âges, ni de facultés, se pressaient versit aire )) , blaguait amicalement risé les côtes a nglaises ; de plu3 bret -
en rangs serrés, car le grand clétec- avec l'envoyé de l' cc Etudiant Socia- teur, buveur, coureur de femmes, au 

UN CIRQUE_.CONFERENCE tive John J. Bronson devait fai_re u:n.9 liste n, cet organe si connu et s i inté- demeu-rant le meilleur h omme du 
conférence sur les événements tout ressant à lire. monde. 

Monsieur Witmeur pren13;it son récents qui désolaient non Seulement cc Silence, s'il vous plaît >> . Tous se Il s'.exprimait avec u:n fort accent 
petit déjeuner. Tout en savourant l'Université, mais même toute la cité turent, car Sa H

0

autesse le Recteur anglais, mais n on sans gr âce. 
une tasse de bon café, il repassait ardente. parlait. On aurait entendu voler une Des étudiantes, au p remier rang, 
dans son esprit l'histoire de Brun- En effet, les b.als, les fêtes et jus- mouche. cc Messieurs et chers collè- comme toujours, prenaient des notes, 
hilde, fille de Sigfried le Rouge, fils qu'aux Fancy-fairs avaient été sup- gues, celui que vous allez entendre mais tout ça, n'est-ce pas, c'est des 
de Sigmund Bras d' Acier, fils de primés en signe de deuil. après moi est une des lumières du prétextes! !! 
Bjirstvrston, fils de Romuald I.e Sen- On pouvait noter dans l'assistance détectivisme anglais. Il a déjà fait « Mesdames, 1\'fossieurs, dans tou-
suel, fils de Yan le Cocu et de Gilda le Pro-Recteur Prost qui fut le montre de ses capacités en prenant tes circonst ances, les plus graves 
l'a Morveuse. Elle était elle-même Recteur Prost; puis quelques Halkin, en flagrant délit de tentative de soient-elle, la vieille A nglet erre est 
f lle de Karl, surnommé Beau-Cornu, Levoz, -Dor, Wille et Willems, Daco, meurtre Gontran Trauducq. Celui-ci disposée à prêter main-forte à la 
fils de Blanc P€au-de-Zébie qui était Fourmarier, Crahay, qui n'avait ja- médite, à l'heure actuelle, sur son Belgique. C 'est pourquoi, vous me 
lui-même fils de ... mais la sonnerie du mais été si propre de sa vie, rapport triste sort, derrière les barreaux de voyez parmi vous et, avant de pour-

Vous, dit-il, s 'adressant à une étu 
dia.nte de pédagogie, vous êtes légèrf 
je le vois au livre que vous avez li 
sur le banc : c'est « La Madone de 
Sleepings i> ; fausse, j e le vois à W 

yeux : vous louchez; et vous march~ 
les pieds en dedans. De plus, vou 
n'aimez pas le wisky et vous ne save 
pas jouer du trombonne à couiis'il 
E st-ce vrai ? >> 

« Parfaitement .exact ;J, s'écrièrer 
3es petites amies, toujours prêtes' 
faire plaisir. . 

(( Vous Monsieur, il s'adress3i: 
alors à Roger W eekers, vous montel 
à cheval, vous a vez sauté 12 mètl~ 
en skys, gagné le tôurnoi de ten111' 

du Zoute, la coupe internationale a: 
nage à Paris, le match de RugbY ~ 

't' 1 Colombes. De plus, vous avez e e. 
45 bals, 32 soir ées dansantes et 12< 
th és depuis deux ans que vous aJle; 
dans le monde >i. 

« Comment sa·vez-vous ça? s'écr; 
le blond R oger. 

cc Ce n'est pas difficile, vous le r 
co:ntez à tout ·le monde >> . 

(A su1:1Jre) · 
té~éphone remplit la pièce de son rire à so'.n bain. De Fraipont, toujours en sa gêole. suivre, je vais vous donner quelques 
aigrelet. deuil de feu Marticapis, Delrez, et La majeure partie d'une présel1ta- aperçus de mon savoir-fair e. ~ 

· PRI NG C M S . t Afartin, NTI o, ont am - llllll\Ulil' 
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CamaraJes ... Venez fous 

J 1
, 

pren re ~os repas à UNION où la sympafLique MaJame BOR~U(J, pour 

ser~ira en quanlilé les Px~ellenfs mefs Je 
• J , , , l'Otl! un prix mo ere, . 

sa ~uÎ§Îne Lourgeoi§{ 


